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l'appel nominal, 40 membres contre xo se prononcerent en
faveur de cette proposition. Seance tenante, l'assemblee designa
un comite de liquidation de cinq membres, preside par le juge
de paix Ami-Samuel Jaccard, qui se reunit les ier avril et
25 decembre 1872. Bien que le voeu ait ete exprime de reunir
une derniere fois l'assemblee de famille, celle-ci ne fut plus
convoquee.

Ainsi disparut, apres une existence de quatre-vingt-sept ans,
la seconde caisse de famille qui vit le jour ä Sainte-Croix.

** *

Comme on l'a vu plus haut, la Fondation de la famille Jaccard
a ete reconstitute sous le meme nom le 20 janvier 1945 par une
trentaine de fils, petits-fils et arriere-petits-fils des membres de
l'ancienne societe. Ses nouveaux Statuts ont ete adaptes dans

une large mesure aux anciens afin d'attester par lä que la caisse
de famille reorganisee entend rester fidele aux genereuses intentions

des fondateurs de 1785 et, apres une interruption de sep-
tante-trois ans, renouer une tradition chere ä plusieurs.

Souhaitons longue vie ä la nouvelle Fondation de la famille
Jaccard et, par la meme occasion, ä toutes les autres venerables
caisses de famille de Sainte-Croix.

Robert Jaccard.

Une anecdote peu connue

Nous avons trouve le sujet de cet article dans les Memoires 1

de Ferdinand de Roverea, d'apres l'indication qui nous etait
fournie par une lettre inedite conservee ä la Bibliotheque publique
et universitaire de Geneve. Cette lettre est de Charles Monnard,
datee de Bonn, le 6 fevrier 1848 et adressee ä l'historien Charles

Eynard.

1 Memoires de F. de Roverea, publies par C. de Tavel en 4 vol. (Berne, Zurich.
Paris 1848).
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Monnard, dans cette lettre, fait allusion ä une anecdote

concernant Ferdinand de Roverea 1 et le general Fred.-Cesar de

la Harpe 2. Ces deux ennemis irreductibles se seraient trouves
sans se connaitre dans un salon ami et « auraient ete fort contents
l'un de l'autre 3 ».

Cette anecdote comporte deux versions differentes, une par
Charles Monnard dans la preface et qui situe la scene chez le
due Jean-Paul de Noailles + j l'autre est due ä Charles Eynard
dans un appendice intitule Souvenir des dernieres annees et de la
mort du colonel de Roverea, p. 464. Cette version situe la scene
chez M. de Ribeaupierre, beau-frere de Roverea. A part ce

detail, le recit est le meme. Mais Monnard, qui est fort scrupu-
leux, demande ä Eynard de le rectifier, car, dit-il, « en fait d'his-
toire l'interet de la verite doit faire taire tout le reste : l'auteur
n'est rien au prix des choses » 5.

Voici le recit de Charles Eynard :

L'idee de ne pas se peindre tel qu'il etait, et de poser devant la
posterite en se parant de qualites qu'il n'aurait pas eues reellement,
ne serait jamais venue ä M. de Roverea. Ses jugements etaient souvent
severes ; les hommes qu'il accusait d'avoir egare et entraine le peuple
Vaudois dans la tourmente revolutionnaire lui paraissaient inexcu-
sables, et Frederic Cesar de la Harpe surtout, ne pouvait trouver
graces devant lui. II venait de lui consacrer quelques pages, lorsqu'un
jour il rencontra chez son beau-frere M. de Ribeaupierre, un vieillard
ä cheveux blancs, ami d'enfance de ce dernier. La conversation s'engage,
se soutient et se prolonge avec un egal interet de part et d'autre.

« Qui est done cet ancien ami que je ne vous connaissais point? »

demanda M. de Roverea apres le depart de son interlocuteur ä son
beau-frere recemment arrive d'Espagne, oti il avait passe 40 ans.

« Eh, e'est le general de la Harpe »

Jamais ces deux hommes ne s'etaient rencontres. Roverea fidele
au culte du passe et aux traditions de l'antique honneur helvetique,
Laharpe livre ä toutes les illusions d'un jeune et bouillant patriotisme,
ne pouvaient guere s'entendre, mais ils durent en ces courts instants
apprendre ä s'estimer.

1 Ne ä Vevey, 10 fevrier 1763 — mort ä Baveno, 8 aoüt 1829.
2 Ne ä Rolle, 6 avril 1754 — mort le 30 mars 1848.
3 Memoires, de Roverea ; voy. «Introduction», par Charles Monnard.
4 1739-1824.
5 Lettre inedite cit.



Ferdinand de Roverea
(1763-1829)

Chef de la «Legion fidele »

(Collection du Musee histonographique vaudois, Lausanne)
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Ainsi ces deux hommes ne s'etaient rencontres qu'une fois,
ce qui s'explique par l'exil de la Harpe. II faut placer la scene
avant 1829, date de la mort de Roverea.

Nous devons faire une rectification de detail concernant la
date de la lettre de Monnard. Dans une note de la page 464,
Eynard indique, par erreur sans doute, la date du 6 janvier. II
faut lire 6 fevrier. II ne nous reste plus qu'ä lire la lettre de
Monnard. La voici :

Lettre ä M. Charles Eynard, Pau (Basses-Pyrenees).

Bonn, le 6 fevrier 1848.
Monsieur

L'anecdote sur Mr de Roverea et Mr le general de la Harpe m'a
ete racontee par un habitant de Rolle qui a ete en relation avec le
premier de ces Messieurs, de qui il m'a dit la tenir. Peut-etre sa memoire
l'a-t-elle trompe sur le lieu et les circonstances exterieures de la scene,
sans que le fond de l'anecdote en doive etre altere. Les deux hommes
si marquans dans des rangs opposes peuvent avoir converse ensemble
et avoir ete contens l'un de l'autre, meme si l'on admet votre version.

Je me soumets sans reserve ä la forme que vous jugerez devoir
donner ä une rectification. En fait d'histoire l'interet de la verite doit
faire taire tout le reste : l'auteur n'est rien au prix des choses.

Lorsque j'envoyai ma preface ä Mr de Tavel je le priai de rectifier
les erreurs de fait s'il s'en trouvait dans mon travail. Ni lui ni Madame
de Tavel n'ont estime que l'anecdote telle que je la raconte füt erronee.

Vos precedens travaux que je possede et qui m'ont accompagne ici
avec mes meilleurs livres me donnent un vif desir de lire la notice
que vous consacrez ä Mr de Roverea.

Agreez, Monsieur, l'assurance de la haute consideration de votre
tres devoue.

Charles Monnard.

Cette histoire est peu de chose, mais eile montre le scrupule
de l'historien dans la recherche objective de la verite. Et c'est
tout ä l'honneur des deux hommes eminents que furent Charles
Monnard et Charles Eynard.

Gustave Dolt.
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